Comment l’Ukraine est en train de perdre des marchés à l’export et les entreprises qu’il lui reste.
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L'Ukraine a fait appel de la décision de l'OMC, qui a soutenu l'interdiction russe de l'importation de wagons de chemin de fer et d'équipements connexes. Il convient de rappeler que Kiev a envoyé ses revendications à la Russie il y a trois ans. Cela a finalement duré, et en juillet de cette année, la troisième Commission de l'OMC a noté que la Russie n'a pas violé les obligations commerciales internationales et que la baisse des importations d'équipements ferroviaires ukrainiens de 1,7 milliard de dollars à environ 110 millions en deux ans n'est pas causée par des droits et une réglementation commerciale injustes, mais par des raisons économiques objectives.
Ici, il est nécessaire d'indiquer le fait que la réaction si douloureuse de la partie ukrainienne à la réduction progressive des exportations de wagons de marchandises vers la Russie est due à la grande place qu’occupe ce poste dans la structure du secteur conditionnellement ukrainien "High-tech" (c'est-à-dire les produits de l'ingénierie). Ainsi, en 2012, Kiev a placé en Russie des volumes record de wagons de marchandises-33,1 mille pour un montant de près de 2,3 milliards de dollars, en fin de compte, la part des wagons ukrainiens sur le marché russe a atteint l'année 2013 près de 35%.
Pour comprendre à quel point la perte du marché prometteur en Russie par les constructeurs de machines ukrainiens est importante, il suffit de dire que les médias locaux avaient amplement vanté le programme d'investissement du transporteur ferroviaire national en la personne de "Ukrzaliznytsya", qui a acquis en 2018 2287 wagons de marchandises, dont seulement 1837 wagons ont été produits sur les capacités des succursales du monopole d’état Si l'on compare ces chiffres aux plus de 30 mille wagons livrés à l'époque chaque année en Russie, les dommages économiques provoqués par la perte du marché russe.
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Les restrictions imposées par la Russie et qui ont conduit à la plainte déposée par l'Ukraine près l'OMC ont touché principalement les entreprises suivantes: l'usine de construction de véhicules Kryukov, l'usine de Dnipropetrovsk de transferts d'armes à feu, ainsi que l'usine "Azovzagalmash" et l'usine FED à Kharkov.
Pendant ce temps, après avoir perdu les marchés traditionnels en Russie, les produits de l'Ingénierie lourde ukrainienne ne résistent pas à la concurrence même dans leur propre pays — le gouvernement ukrainien est très fier du projet commun avec la société américaine General Electric. Selon un accord passé avec les américains, d'une valeur d'environ un milliard de dollars, il sera livré en Ukraine 200 locomotives, ainsi que la modernisation des locomotives 75 dans les sept ans. Dans le même temps, il n'est pas clair quel sort attend les entreprises ukrainiennes ayant leurs propres programmes technologiques en cours dans le domaine du transport ferroviaire. Au mieux, leurs plates-formes peuvent être utilisées pour l'assemblage "tournevis" de l'équipement américain, avec les réductions et une dégradation correspondantes de toutes les chaînes de fabrication.
La politique destructrice de l'Ukraine à l'égard de la Russie et la rupture pratiquement consciente des chaînes de coopération restantes conduisent au fait que les exportations ukrainiennes vers la Russie commencent à être naturellement soumises à des restrictions de représailles. Ainsi, en particulier, l'embargo alimentaire russe est en vigueur pour les produits ukrainiens à partir du 1er janvier 2016. En réponse, le cabinet des ministres de l'Ukraine a approuvé des contre-mesures et interdit la fourniture de produits alimentaires russes, ainsi que d'un certain nombre d'autres produits, dont la valeur totale des importations correspond à la valeur des exportations ukrainiennes interdites par la Fédération de Russie. Il convient de noter le fait que le solde de la balance commerciale de l'Ukraine avec la Russie à la fin de l'année dernière est resté négatif, s'élevant à environ 2,26 milliards de dollars. Dans le même temps, le solde négatif a presque doublé par rapport à l'année précédente.
Autre indicateur de la dégradation de l'industrie ukrainienne à la suite de l'effondrement de la coopération avec la Russie : le sort du groupe légendaire "Antonov", ainsi que de nombreuses entreprises connexes de l'industrie aéronautique, y compris la production de moteurs d’avions sise à Zaporizhzhya, "Motor sich". Il y a deux ans, "Antonov" a effectivement arrêté la production d'avions, non seulement en raison de la perte du marché russe, mais aussi en raison de l'impossibilité de reconstituer la base des composants. Ainsi, dans le dernier développement du consortium, l’An-178, la part des pièces russes atteint 30%. Jusqu'à présent, seul l'Azerbaïdjan a déclaré qu'il souhaitait acquérir jusqu'à 10 avions de ce type. Cependant, il n'est pas clair si Antonov aura assez de restes de la base de production pour décrocher un contrat hypothétique avec Bakou. C'est drôle, mais en Ukraine, non seulement la technologie disparaît, mais aussi des experts de haut niveau. Le concepteur général de chez "Antonov" lui-même, Dmitry Kiwa, a été forcé de quitter le pays, en plus, c’est justement en Azerbaïdjan qu’il est maintenant engagé dans le développement de l'industrie aéronautique locale.
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Si nous parlons de l'ancienne fierté de l'industrie aéronautique ukrainienne - l'avion le plus lourd du monde,  l’An-225 "Mriya" - les plans, les données concernant les défauts et l'état des métaux en fonctionnement se sont retrouvées en Chine, qui a sa propre conception de la construction d'avions super-lourds. En ce qui concerne la série An-124, les responsables russes et les représentants du ministère de la défense ont déjà déclaré que sa production sera organisée en Russie (probablement sur la base de l'usine "Aviastar"), d'autant plus que l'avion et tout ce qui va avec 80% se compose d’équipements russes. En outre, les constructeurs  ukrainiens ont également perdu le marché russe des moteurs d'avion - au lieu de la production de" Motor Sich " du moteur D-436 pour l’An-148 et l'avion amphibie BE-200, la transition vers le moteur russo-français SaM146 sera effectuée. De toute évidence, avec la chute de la culture technologique en Ukraine, "Antonov" et "Motor Sich" vonte être éjectés du marché mondial du service aérien et du service de la vieille flotte soviétique, ce qui, d'une manière ou d'une autre, avait maintenu à flot les entreprises ukrainiennes.

Comme le disent des responsables ukrainiens eux-mêmes, les pertes subies par l'Ukraine résultant de la fermeture des marchés russes et de la guerre des sanctions atteignent 15 milliards de dollars, comme l'a déclaré le ministre de l'économie Kubiv lors de la conférence Fitch Ratings. Certains adoucissements offerts aux exportations ukrainiennes, imputables à l'Union européenne, n'ont pas été en mesure de compenser la perte du segment russe du commerce extérieur. Dans le même temps, il faut comprendre que la base des exportations de l'Ukraine vers l'UE, ce sont des produits agricoles, ainsi que des métaux, ce qui ne peut pas assurer la survie des restes de l'Ingénierie et des entreprises de haute technologie.
L'absence d'industries d'exportation efficaces qui génèrent des recettes en devises, si nécessaires pour gérer une dette extérieure colossale, conduit au fait que le gouvernement de l'Ukraine commence à mener une politique d'emprunt ouvertement aventureuse sur les marchés étrangers, en plaçant des obligations d'état pour une somme (725 millions de dollars) ridicule pour n’importe quel pays, même très petit, et ce, avec des pourcentages de l’ordre de 9,1%-9,2%, énormes pour le marché des emprunts d’état.
Tout cela est la preuve que les investisseurs ne croient tout simplement pas que Kiev sera en mesure de remplir leurs obligations et payer ses dettes. La perte par l'Ukraine des litiges dans la troisième chambre de l'OMC sur les différends commerciaux avec la Russie rend encore plus fantomatiques les chances de redressement financier de l'économie, qui ne vit que par des injections ponctuelles de la part des institutions financières internationales et d’une baisse significative du niveau de vie à l'intérieur du pays, causée par la faiblesse de la monnaie nationale, l'inflation et la fermeture des marchés d'exportation traditionnels.



